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Le soleil s’invita dans ma chambre et ses rayons vinrent me caresser le visage doucement. Je regardai mon téléphone. Nous étions le 02 août, à 10h. Le jour que j’attendais et redoutais le plus de tout l’été venait d’arriver. 

Et je restai là, à contempler mon plafond en essayant de ne pas trop penser à tout ce que cette date impliquait. 

C’était le jour du grand départ. Julie était rentrée de son stage en Angleterre il y a peu et avait tellement adoré qu’elle avait presque prié sa mère pour y retourner pour les vacances et nous faire visiter. 

Sa mère, n’ayant jamais été en Angleterre avait accepté, l’enthousiasme de Julie étant très contagieux. Et c’est tout naturellement qu’ils m’ont proposé, à mon père et à moi, de nous joindre à eux pour ces 2 semaines en Angleterre. 

Mon père, sans surprise, rejeta l’invitation donnant pour excuse son travail. Quant à moi c’est avec joie que j’acceptai de venir avec eux, sans trop réfléchir aux conséquences que cela aurait. 

Chose que je regrette un peu maintenant, me posant pour la énième fois la question de si ce voyage est vraiment une bonne idée.  

Aujourd’hui même, cela fait 2 mois que je n’ai pas revu Mark. Je ne l’ai pas vraiment revu depuis la fois où il est venu chez moi ce vendredi soir. 

Il y a bien eu quelques fois où je l’ai croisé chez eux, en coup de vent, ne m’adressant même pas un regard ou un sourire. 

Il faut dire que je fais aussi tout pour l’éviter. J’évite le plus possible de me retrouver trop longtemps chez lui, proposant à Julie de venir chez moi ou de sortir, et sinon je demande presque toujours avant si ses parents sont chez elle. Il faut dire que depuis que Mark est venu chez moi je ne cesse de penser à lui, faisant tout pour taire au fond de moi ce que penser à lui me faire ressentir.

Je vis donc dans un total paradoxe entre l’éviter à tout prix et prier pour qu’il soit sur mon chemin une seconde fois. 

Mon attitude à d’ailleurs changé, malgré moi. Sarah l’a remarqué, je suis davantage distante avec elle, je n’ose presque plus la regarder dans les yeux et rester trop longtemps avec elle me met mal à l’aise.

Julie aussi a remarqué mon changement d’attitude, elle s’est tout de suite enthousiasmée, pensant que cela signifiait que mon rendez-vous avec Alan c’était mieux passé qu’elle espérait. Je ne l’ai pas contredite, c’est mieux ainsi.

Je ne détourne pas les yeux de mon plafond. Il est d’une couleur terne. Triste. La peinture se décolle à certains endroits et dans un coin se promène une petite araignée. Je ne sais pas vraiment ce que je n’attends ni ce que je fais, j’attends juste. 

Face à ce plafond comme si celui-ci allait me donner une réponse. Beaucoup de sentiments se mélangent en moi et ne sachant comment y faire face, je reste là. Allongée, les bras ballants, face à ce plafond, que je trouve de plus en plus laid. 

Pourtant, j’ai retourné toute la situation dans ma tête pendant 2 mois entiers, me demandant ce que j’avais fait pour que Mark agisse comme si j’étais une étranger pour lui, ce qui devait se reproduire, ou pas, ce que Mark ressentait, s’il avait aimé me faire l’amour comme moi j’avais aimé le sentir en moi, comment je devais réagir maintenant en sa présence etc... jusqu’aux questions les plus connes jusqu’à te foutre en l’air un week-end entier à déprimer : qu’est ce que je suis pour lui ? 

Evitant de penser à la question : qu’est ce que lui est pour moi ? Je me lève d’un bond. Me remettre à ruminer sur Mark, moi et cette situation c’est la pire des choses à faire d’autant plus que je suis sûr que lui n’y pense même pas. 

Il ne m’a même pas envoyé ne serait-ce qu’un message durant les 2 mois, cela prouve bien qu’il s’en fiche. Bon ok moi non plus je n’ai rien envoyé mais ce n’est pas la même chose ! Si ça se trouve il n’y aura même pas de seconde fois, il a déjà tout oublié et la vie reprend son cours comme d’habitude et moi je me monte la tête pour quelque chose qui, si ça se trouve, n’existe même plus. 

Je me mets alors face à ce miroir. Ce fameux miroir où je me suis trouvé belle pour la première fois depuis la mort de ma mère, grâce à Mark. J’évite de penser quand je suis face à ce miroir. 

Il me regarde comme si j’étais le chose la plus ridicule qu’il a vu et je le regarde comme mon pire ennemi. Je l’ai aimé, ce vendredi soir, quand il ne reflétait non pas mon image, image d’une fille laide, frêle, sans aucune confiance en elle mais l’image de Mark, de son corps si beau et si fort contre moi. 

Mais ce petit moment c’est définitivement envolé et me revoila seule, face à cet ennemi qui me dévisage et ris de moi. Ris de mon corps si imparfait et ris de ma solitude et de cette torture que je m’inflige en tournant mes pensées sans cesse vers la même personne. 

Aujourd’hui je le regarde et m’y attarde alors que d’habitude je préfère l’éviter. Eviter qu’il reflète mon corps dans sa glace et qu’il finisse par nous dégouter tous les deux. 

Mais là, je le fixe, et au lieu de fixer mon image de moi qu’il reflète je fixe derrière moi. J’imagine les trais du visage de Mark derrière mon cou. J’imagine ses mains dessinées autour de mes hanches. J’imagine sa chaleur dans mon dos. Je me retourne brusquement. Personne. 

Evidemment. Ses vacances avec lui sont la pire idée du siècle mais je ne peux m’empêcher de sourire en y pensant. L’esquiver toute la semaine ou me prendre une violente réalité dans la face ? Ni l’un ni l’autre ne semble vraiment tentant. 

Je me persuade qu’il n’y a aucune autre alternative que ces deux là et, malgré tout je souris, me persuadant que c’est parce que j’ai hâte de passer de superbes vacances en Angleterre avec ma meilleure amie.

Je décide alors d’un pas assuré de me préparer quand je reçois un coup de téléphone. Je regarde le contact : Julie.

Moi : « Alo ? »

Julie : « Salut ma belle ! Ça va ? » dit-elle avec une voix trahissant son excitation

Moi : « Bien et toi ? » lui répondis-je 

Julie : « Super !! Bientôt prête ? Viens chez moi dès que t’as fini de te préparer on part à 12h pile ! »

Et elle a raccroché. Je regarde l’heure : 11h30. Merde. Je fonce dans la salle de bain, je me déshabille et file sous la douche. 

L’eau chaude me brûle et me soulage en même temps, elle glisse sur tout mon corps et le jet d’eau, près de mon entre jambe, titille mon sexe...et je repense à Mark...sa chaleur...ses baisers sur mon corps...dans mon cou...sur mon torse...sur mes seins...et sa poigne sur mes fesses...ses caresses sur mon corps...sa bouche mon dieu et sa langue autour de la mienne...son corps contre le mien...bouillant...sculpté...juste...parfait... 

Je laissai alors glisser mes mains vers mon entre jambe et commença à toucher mon clitoris en fermant les yeux, pensant fort à Mark.

Moi, gémissant : « owi...Maaarrrk...encore....huummmm....Maaarrrrrrk » 

Je me mis alors sans attendre plusieurs doigts dans mon anatomie et étouffa un cri. J’imaginait alors que ses doigts dans mon sexe n’étaient pas les miens mais ceux de Mark. 

Que c’est lui, là, sous ce jet d’eau brulant qui me touche, qui me caresse, qui me doigte torridement comme il sait si bien le faire. J’accentue de plus belle les vas et viens sans me retenir de crier le nom de Mark, sans cesse, et finis par jouir.

Je repris alors petit à petit mes esprits, finis ma douche, me sécha et me planta devant ma penderie. 

Etant à la bourre et n’ayant aucun intérêt pour les fringues depuis le décès de ma mère, la logique aurait voulu que j’attrape le premier truc qui trainait, l’enfilai et fonçai chez Julie avec ma valise. 

Mais ma 1ere fois avec Mark m’avait changé. Je me retrouvai alors planté là, face à des tonnes de vêtements qui ne m’allaient plus, sois trop grands, sois trop masculins...rien ne me semblait convenir. 

Je me mis alors à essayer une première robe d’été, mais étant avec des bretelles, elle laissait apparaitre mes épaules creuses. 

J’essayai alors une combi-short avec des petites fleurs que j’aimais beaucoup quand ma mère était encore là mais elle était trop courte, laissant nu mes longues jambes fines comme des bâtons. 

Ce n’était pas nouveau, depuis la mort de ma mère je ne m’aime plus du tout mais cela ne m’a jamais réellement dérangé, sauf là. Mon téléphone se remis à sonner. C’était de nouveau Julie.

Moi : « Oui ? »

Julie : « bon t’es où ?? On t’attend la dépêche ! Tu vas voir ça va être trop bien !!! Grouille on va louper le train si on ne part pas dans 5min ! »

Moi : « j’arrive j’arrive ! Arrête de m’appeler aussi sinon je ne vais jamais réussir à me préparer pour 12h ! »

Julie : « ok je te laisse à toute bisous ! »

Et elle raccrocha.

Je regardais l’heure : 11h55. Merde. Bon, plus le temps de faire des manières. J’attrapai mon short noir pas trop court, qui bombe un peu le fessier et un t-shirt blanc assez loose que je glissai dans mon short. Avec ceci, mes converses noires et c’est partis. Je sortis en trombe avec mon sac hors de la maison, la fermai à clef et fonçai dehors, manquant de renverser 

Mark au passage.

Mark, me rattrapant de justesse : « bonjour »

Moi, tout étourdie et m’éloignant vite de lui, trop perturbée par notre si soudaine proximité : « salut »

Mark, me voyant étourdie : « ça va ? »

Moi, voulant paraître sereine et calme : « très bien »

Mark, changeant de sujet comme si rien ne c’était passé : « je suis venu te chercher, voir ou tu en étais et si tu avais besoin d’aide pour porter ton sac ou autre... »

Moi : « c’est bon tout va bien ! » lui répondis-je vite en lui désignant mon sac. 

Mark hocha alors la tête, pris quand même mon sac et partis en direction de la voiture où Julie m’attendait en me faisant de grands signes. Mark partit les rejoindre sans se retourner. Je pressai le pas pour le suivre. 

Il c’était adressé à moi comme si de rien était. Comme si j’étais juste sa voisine ou une amie de sa fille mais jamais une personne avec qui il se serait passé quelque chose. 

Tout cela m’avait déboussolé et je faisais du mieux que je le pouvais pour le cacher. Je devais me reprendre immédiatement, essayant de masquer la colère grandissante en moi. Non mais de quel droit il fait comme
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